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Chapitre 1
« Ne t’avise pas de poser le pied sur le sol du Zulheil à moins d’être prête à y demeurer pour la vie ! Je t’enlèverai avant même que tu n’aies franchi les portes de l’aérogare. »
D’un pas hésitant, Jasmine contourna les petits groupes de voyageurs réunis dans la salle d’attente et se dirigea vers les portes de verre au-delà desquelles s’étendait le pays de Tariq.
— Mademoiselle…
Une main brune se posa près de la sienne sur la poignée du chariot à bagages. Jasmine tressaillit et leva les yeux. Un inconnu lui souriait. Un employé de l’aéroport, sans doute.
— Oui ? dit-elle, le cœur battant.
— Vous vous trompez de direction. Les taxis sont de l’autre côté, expliqua l’homme.
D’un geste, il indiqua un couloir menant à d’autres portes coulissantes. Des dunes, au loin, scintillaient sous le soleil.
— Oh.
Jasmine se reprocha aussitôt sa naïveté. Bien sûr, la menace n’était pas à prendre au pied de la lettre. Tariq cherchait alors à l’effrayer pour se venger… Aujourd’hui, il était devenu un personnage posé, maître de lui, qui apparaissait régulièrement sur les écrans de télévision lors des pourparlers de paix entre Etats arabes en guerre. Tariq al-Huzzein Donovan Zamanat, cheikh tout-puissant du Zulheil.
— Merci, articula-t-elle.
Elle se remit en marche, l’étoffe bleu pâle de sa longue robe effleurant ses chevilles à chaque pas.
— De rien. Je vous accompagne…
— C’est très aimable à vous. Et les autres voyageurs ?
— Vous étiez la seule ressortissante étrangère sur ce vol, mademoiselle.
Jasmine battit des cils, rassemblant ses souvenirs du voyage. Des voyelles chantantes, des mains s’agitant comme animées d’une vie propre… Les femmes aux yeux de biche, aux côtés d’hommes à la peau basanée…
— Je ne m’en étais pas rendu compte.
— Le Zulheil a fermé ses frontières aux touristes.
— Mais… je suis une touriste !
Elle s’immobilisa, partagée entre la peur et un fol espoir. Tariq mettrait-il sa menace à exécution, en fin de compte ? Aucune femme saine d’esprit ne souhaiterait être kidnappée par un cheikh vindicatif — mais Jasmine avait dépassé depuis longtemps ces considérations logiques.
Son guide parut décontenancé.
— Les frontières viennent d’être rouvertes, dit-il très vite, l’invitant d’un geste à le précéder vers la sortie.
Docilement, Jasmine poussa son chariot sur les dalles de marbre.
— La période de deuil est donc terminée ? interrogea-t-elle avec déférence.
— Elle a duré deux mois. Le décès de notre cheikh et de son épouse bien-aimée a été durement ressenti par notre peuple, ajouta l’homme, le regard voilé de tristesse. Mais leur fils unique est un chef digne de leur mémoire. Cheikh Zamanat saura nous mener de nouveau vers la lumière.
A la mention de ce nom, le cœur de Jasmine fit un bond.
— Cheikh Zamanat… règne-t-il seul ? s’enquit-elle avec une audace dont elle ne se savait pas capable.
Si Tariq s’était marié au cours de ces semaines où les médias faisaient silence à la mémoire des disparus, elle repartirait par le premier avion. Le souffle court, elle attendit le verdict…
Mais son guide ne répondit pas. Ensemble, ils franchirent les portes de l’aéroport. La touffeur du désert prit Jasmine à la gorge, pourtant elle ne flancha pas. Elle n’avait pas d’autre choix, du reste. C’était sa vie qui se jouait, ici et maintenant.
Le long du trottoir était garée une limousine noire aux vitres teintées.
— Votre taxi, annonça l’homme.
— Cette limousine ? Vous plaisantez !
Son cœur tambourinait maintenant dans sa poitrine. L’espoir, comprit-elle, prenait parfois des visages inattendus. Le sien arrivait sous la forme d’une longue machine rutilante…
— Le Zulheil est un pays riche, mademoiselle.
S’attendait-il à ce qu’elle croie ce pieux mensonge ? Jasmine hocha la tête en se mordant la lèvre pour conjurer un fou rire nerveux. Elle laissa l’homme caser ses bagages dans le coffre, la bouche sèche dans l’attente de ce qui suivrait.
Enfin, peut-être.
— Mademoiselle…
— Oui ?
— Pour répondre à votre question, oui, notre cheikh règne seul. On raconte que c’est parce qu’il a eu le cœur brisé.
Jasmine en resta sans voix. L’homme, impavide, lui ouvrit la portière arrière de la limousine. Tel un automate, elle se glissa dans le luxueux habitacle climatisé…
La portière se referma derrière elle dans un chuintement.
— Tu as donc tenu parole, murmura-t-elle à l’homme assis en face d’elle sur l’autre banquette.
Tariq replia ses longues jambes et se pencha en avant. La pénombre accentuait ses traits affûtés comme une lame. Il ne restait plus rien de la douceur de son Tariq dans cet étranger au regard dur.
— En doutais-tu, ma Jasmine ?
Le timbre grave de cette voix lui causa un choc. Envoûtant, familier et pourtant… différent.
— Non, répondit-elle sans hésiter.
Tariq fronça les sourcils.
— Cependant, tu es venue.
Nerveuse, Jasmine chercha son souffle. Les yeux vert jade, que la pénombre faisait paraître de jais, la fixaient avec l’obstination d’un prédateur à l’affût. La vitre opaque les séparant du chauffeur était relevée ; dans cet espace confiné, elle n’avait aucune échappatoire.
— Oui, dit-elle, je suis venue.
La limousine démarra sans prévenir. Jasmine bascula en avant, voulut s’agripper au siège… Trop tard. Tariq l’avait saisie à la taille et attirée sur ses genoux.
Le fin coton de la tunique blanche se froissa sous les doigts crispés de Jasmine. Pourtant la jeune femme ne chercha pas à lutter, pas plus qu’elle n’esquiva le regard de Tariq lorsque celui-ci lui releva le menton.
— Pourquoi es-tu ici ? demanda-t-il, les yeux étincelant de colère.
Il affermit sa prise contre les cahots de la route. Sa carrure était si large que Jasmine se sentit cernée, prise au piège.
— Tu avais besoin de moi, souffla-t-elle.
Le rire de Tariq s’éleva, un rire amer, âpre résonance d’une souffrance qui atteignit Jasmine au cœur.
— Tu n’avais pas plutôt envie d’une liaison avec un indigène exotique, avant de rentrer pour épouser l’élu choisi par ta famille ?
Etouffant un juron, il la reposa sans cérémonie sur l’autre banquette. Jasmine rejeta sa tresse rousse derrière son épaule et se redressa, refusant de se laisser intimider par la défiance manifeste de Tariq.
— Les liaisons ne m’intéressent pas.
— En effet, acquiesça-t-il, glacial. Pour cela, il faudrait que tu aies un cœur.
La pique porta, ébranlant la confiance précaire de la jeune femme. Toute sa vie, elle s’était battue pour se faire accepter de ses proches, pour être à la hauteur de leurs attentes… Et voilà que Tariq, l’unique personne à l’avoir jamais traitée comme si elle méritait de l’affection, ne l’en jugeait pas digne.
« Comment peux-tu imaginer retenir un homme comme Tariq ? Il t’oubliera à la seconde où sa route croisera celle d’une princesse des Mille et Une Nuits… »
Le sourire sardonique de Sarah surgit sans prévenir du plus profond de sa mémoire. C’était quatre ans plus tôt et ces mots-là, venant d’une sœur aînée tellement plus expérimentée, avaient anéanti le peu de foi qu’il lui restait en elle-même. Et si Sarah, en fin de compte, avait eu raison ?
En prenant la décision capitale de partir au Zulheil, Jasmine doutait déjà de pouvoir retrouver l’homme qu’elle avait connu… Or Tariq avait changé ; la tâche s’annonçait plus délicate que prévu. Délicate, ou… insurmontable ?
Dans son désarroi, elle détourna les yeux vers la vitre, cherchant en vain une réponse dans l’aridité décourageante du paysage. Le désert semblait sans fin.
Un doigt ferme sur sa joue ramena de force son attention vers le félin qui l’épiait depuis la banquette opposée.
— Je vais te garder, ma Jasmine.
— Et si je ne souhaite pas être…
Elle se tut, faute de trouver le mot juste.
— Possédée ? suggéra Tariq en un murmure soyeux.
Jasmine déglutit. La peur la gagnait devant la fureur qui de toute évidence animait Tariq — mais il était trop tard pour reculer.
— Comme une esclave, en somme, murmura-t-elle, la bouche sèche.
Tariq plissa les yeux.
— Tu me crois barbare à ce point ?
— En tout cas, tu fais tout pour me donner cette impression, rétorqua la jeune femme.
Un léger sourire incurva les lèvres de son geôlier.
— Ah, j’avais oublié.
— Quoi donc ?
Elle tenta d’écarter de sa joue le poignet de son geôlier. En vain. Sous ses doigts battait un pouls à la lenteur hypnotique, telles ces mélopées orientales évocatrices de plaisirs suaves pimentés de perversions raffinées.
— Le feu de ta chevelure ne ment pas, répondit Tariq.
Il effleura sa lèvre inférieure et fronça les sourcils.
— Ta bouche est trop sèche. Humecte-la, ordonna-t-il.
— Et si je refuse ?
— Dans ce cas, je m’en chargerai à ta place.
Tariq s’offrant à mouiller ses lèvres… Cette pensée, voluptueuse, hardie, fit monter aux joues de Jasmine une rougeur traîtresse. Sous le regard aigu qui ne la lâchait pas, elle s’exécuta, du bout de la langue, avec la sensation de n’être plus qu’un mets de choix sur le point d’être dévoré d’une seule bouchée.
— Voilà qui est mieux, approuva Tariq d’une voix altérée.
Le pouce indolent revint caresser sa lèvre, humide à présent. D’instinct, presque à son insu, Jasmine oscilla vers Tariq… qui s’écarta brusquement. Et la raison lui revint d’un coup. Le visage en feu, elle se renversa contre le dossier.
— Où m’emmènes-tu ?
— A Zulheina.
— La capitale…
— Exactement.
— A quel endroit, dans Zulheina ? insista Jasmine.
Tariq avait décidé de répondre par monosyllabes ? Qu’à cela ne tienne, elle ne se laisserait pas démonter pour si peu.
— Dans mon palais, dit-il, puis allongeant le pied près de son genou pour la bloquer contre la portière, il s’enquit à son tour : Dis-moi, ma Jasmine, qu’as-tu fait durant ces quatre années ?
Manière habile d’esquiver d’autres questions. Jasmine ravala sa frustration.
— J’ai étudié, répondit-elle avec circonspection.
— Ah. Ce fameux diplôme de gestion, commenta-t-il d’un ton railleur.
Jasmine cilla au souvenir de cette époque où elle allait pleurer sur l’épaule de Tariq, clamant sa détestation des sciences économiques.
— Pas tout à fait.
« Là, songea-t-elle, laissons-le souffrir une minute. »
Mais la réaction de Tariq la prit de court. Il bougea — et soudain il fut assis près d’elle, masquant le paysage de son ample carrure. Des deux, ce n’était pas lui qui souffrait le plus.
— Pas tout à fait ? répéta sa voix grave dont le timbre assourdi charriait tant de souvenirs heureux. Tes parents t’ont donc laissée changer de cursus ?
— Ils n’ont pas eu le choix.
Elle s’était pliée une fois à leur volonté en se privant de Tariq — mais cette loyauté l’avait détruite. Devant la détérioration inquiétante de sa santé, personne n’avait émis le moindre commentaire lorsqu’elle s’était inscrite dans une autre université. Plus tard, on essaya en vain de lui faire entendre raison. Elle avait grandi. Sa tristesse insondable avait eu au moins le mérite de lui dessiller les yeux sur l’égoïsme de ces gens en qui elle avait toute confiance.
— Qu’as-tu étudié, hmm ? reprit Tariq, posant sur sa gorge une paume possessive.
La chaleur émanant de son corps tournoya autour d’elle…
— Laisse-moi, se défendit-elle d’une voix faible.
Pour la première fois, un sourire éclaira alors le visage de Tariq, un sourire de défi qui découvrait ses dents de prédateur triomphant.
— Je te fais donc souffrir, Mina ?
Mina…
Les souvenirs affluèrent. Tariq recourait naguère à ce diminutif lorsqu’il cherchait à la convaincre, à force de cajoleries, de faire ce qu’il souhaitait… De l’embrasser, par exemple, jusqu’à ce qu’elle se liquéfie de l’intérieur. Il n’avait pas besoin d’insister longtemps. Un regard d’invite plein d’audace, ce prénom intime chuchoté sur ses lèvres, et son corps fondait comme du miel…
Comme elle ne répondait pas, Tariq lui taquina le cou du bout du nez. Le souffle chaud traversa sa peau, atteignit ses os. Il avait toujours aimé la toucher, une marque de tendresse qui la ravissait autrefois mais sapait aujourd’hui son équilibre chancelant.
— Tariq, s’il te plaît…
— Que veux-tu, Mina ?
Elle avala sa salive et lui, du pouce, suivit le mouvement le long de sa gorge.
— De l’espace, articula-t-elle.
— Allons… Tu en as eu tant et plus durant quatre ans. Désormais, tu es à moi.
L’énergie émanant de cet homme avait quelque chose d’effrayant. A dix-huit ans, Jasmine avait été incapable de résister à son charisme hors du commun. Il n’avait alors que vingt-trois ans et déjà sa force intérieure, sa détermination inspiraient à son peuple une loyauté sans faille. Aujourd’hui, il semblait avoir encore gagné en puissance…
Elle aussi avait mûri. Elle n’était plus une jeune fille à protéger, au contraire — elle devait désormais apprendre à tenir tête à Tariq pour s’assurer un avenir avec lui.
Alors, soutenant le regard sombre vrillé sur elle, Jasmine emprisonna la main de Tariq et la porta lentement à ses lèvres. Il se laissa faire, la curiosité se peignant sur ses traits ; sa respiration devint heurtée, sonore dans l’habitacle confiné.
— J’ai décroché un diplôme de styliste.
La peau de Tariq était chaude sous ses lèvres, et son odeur se révélait un puissant aphrodisiaque.
— Tu as changé, murmura-t-il. Qui t’a appris cela ?
Le ton rude fit courir un frisson dans son dos. La mâchoire de Tariq semblait taillée dans le granit.
— Quoi donc ?
— Ce jeu de tes lèvres, sur ma paume.
— C’est toi, répliqua Jasmine sans s’émouvoir. Rappelle-toi ce jour où tu m’as emmenée visiter la grotte de Waitomo. Le canoë glissait sous la voûte constellée de filaments luminescents… Tu m’as pris la main, et tu l’as embrassée ainsi, souffla-t-elle, réitérant sa caresse.
Il n’avait pas oublié. Jasmine le comprit à la lueur qui éclaira fugitivement son regard, alors que son visage restait de marbre.
— Il y en a eu d’autres ? demanda-t-il brusquement.
— Pardon ?
— Est-ce que d’autres hommes t’ont touchée ?
— Non, Tariq. Seulement toi.
Il empoigna sa tresse en douceur et d’une légère traction, l’incita à présenter sa gorge nue.
— Ne mens pas, gronda-t-il. Je le saurai.
Loin de se rebiffer contre la posture vulnérable qui lui était imposée, Jasmine noua les mains derrière la nuque de Tariq.
— Moi aussi, dit-elle posément, je le saurai.
— Que sauras-tu au juste ?
— Si tu as laissé d’autres femmes te toucher.
Tariq afficha un air surpris.
— Quand donc es-tu devenue rebelle, Mina ? Je t’ai connue plus docile.
Jasmine serra les dents. Tariq n’avait pas tort de se moquer ainsi. Elle avait abandonné à sa famille le contrôle de sa vie, au point d’ignorer les injonctions de son propre cœur.
— J’ai dû laisser pousser mes griffes pour survivre.
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La captive du prince, Nalini Singh

Folle amoureuse du prince Tarig, Mina a di rompre
avec lui sous la pression de sa famille. Des années plus
tard, incapable de I'oublier, elle revient vers lui pour
I"épouser, au Zulheil, pays sur lequel il régne désormais.
Mais a I’heure de leur mariage, alors qu’elle est sur le
point de devenir « Celle qui appartient au cheikh »,
Mina doute des sentiments de Tariq pour elle. Certes, il
la désire toujours éperdument ; seulement, blessé par
leur rupture d’autrefois, il garde ses distances. Mina
saura-t-elle reconquérir son ombrageux époux ?...

Un troublant chantage, Kim Lawrence

Prudence n’en croit pas ses oreilles. Pourtant I’arrogant
Karim al-Ahmad s’est montré trés clair : soit elle se
rend chez lui a Zafsid pour s’occuper de sa jeune sceur
Suzan, soit il porte plainte contre son frére, responsable
selon lui du comportement rebelle de cette derniere.
Elle n’a donc pas le choix : elle le suivra. Mais, une
fois sur place, elle trouvera bien le moyen de fuir cet
homme aussi désagréable que séduisant.

A
;Jri» HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr






OPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Titre



		Chapitre 1





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



Guide

		Couverture

		Début du contenu





OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
NALINI SINGH

La captive du prince

Traduction frangaise de
ALEXANDRA TEISSIER

Ispahan

¢) HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
Nalini Singh
LA CAPTIVE DU PRINCE

L 2R 2

Kim Lawrence
UN TROUBLANT C

Ispahan













